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DECLARATION 

DV  ROY 

SV  K LES  AS  SEMBLE  ES 

d’aücutts  de  fesSubicts  de  la  Religion 
pretenduë  reformée  , cenfirmaciue  de 
l'Edia  de  Nantes  , & Articles  parti- 
culiers. 

ï)omtee  à Paris  le  14.  ioùrdlAUril  161%^ 
'R.e0rée  en  Varlement  let<^.  May  audit  AnJ 


ti  A paris; 

A.  ESTIENNE,  Premier Itnprlmeor 
Libr.  ordinaire  du  Roÿ , ruë  S.  Ucques , 
£ollege  Royal,  deuant  S.  Benoift» 

M.  pC.  XL  I 

Primlegt  de  fa  MaiefL', 


s par  la  grâce 

France  de  de  Nauarre  , A nos  amès 
fcâux  Confciilers  les  gens  tenans 
noftre  Cour  de  Parlement  à Paris, 
pleut  à Dieunoüsappeller  àcet- 
, Nous  nous  refolumcs  d'enfuiurc 

_ forme  du  gùuuérnemerit  que  nous  y 

trouuarmes  cftably  par  ie  deffundb  Roy  noüre 
tres-honnoré  Seigneur  5c  Pere  que  Dieu  abrolue 
logeant  bien  que  nous  ne  poiiuions  plusfeure- 
nienc  confeiuet  TEftat  qu’il  nous  auoitiaiiîe  quVn 
imitant  Texemple  deceluyqui  TauGic  releuéd  v- 
ne  extrême  defolation  au  plus-haut  de  fa  fplan- 
deur  , Ce  qui  nous^a  h heureufemenc  fliccedé 
qnhlne  s’cll  prefeiué  aucune  occalion  de  plain- 
te , à quoy  nous  n’ayons  pourueu , autant  au  con- 
tentement de  cous  nos  fubiets  qu’il  nous  a eüé 
poffiblc  , de  pariicuÜerementde  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée  , tant  que  iesrefpon- 
ces  que  nous  auons  ordonnées für  les  cahiers  des 
remonftrances  qui  noy^.  ont  elle  prefentees 
de  leur  parc , que  par  Tennoy  que  nous  auons  fait 
d’aucuns  perlonnagcs  de  qualité,  en  toutes  les 
Prouinces  de  ce  Royaume , auec  commilîîon& 
pouuoir  défaire  executer TEdicde  Nantes,  Arti- 
cles particuliers  ) Keiglemens , & autres  conceE 
fiousâccordéesdiuant  lercgne  de  noftre feu  Sei- 
gneur, ôc  Pere, en  ce  qu’elles  pourraient  cftre  sn- 
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core  à execnter.  Et  par  cc  moyen  leucr  toutes 
apprehenlions  foubz  prétexte  dçfqnelies  , au- 
cuns de  nofdits  Subiecs  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformée  s'eftoienç  licentics  de  tenir  des 
alTemblées  extraordinaires  /ans  noftre  permif- 
fion,  qui  auroienc  mis  les  autres  en  ombrage  à 
quoy  voulons pouruoii-j entretenir  la  p^ix,vnion, 
Sc  bonne  intelligence  d’entre  eux  hcurerifement 
e/lablye  J & çonferuée  par  ledit  Edit,  & €xa(5be 
obferuacion  d*iceluy.  DeTadiiis,  Ôc  en  prefencc 
delà  Royne  regente, noftre  très-  honnorée  Dame 
Sc  Mere,desPrinccs  de  noftre  Sang,  autres  Prin- 
ces, & Officiers  de  'cette  Couronne  eftans  plai  - 
nement  imFormés  , êc  afteurés  de  la  bonne 
volonté  du  General  de  no/dits  fuiets , de  leur  zele, 
Sc  fidelité  à noftre  obey/fance  , defirans  iceuix  fa- 
uorablement  traitter , auons  de  noftre  grâce  fpe- 
ciale  5 plaine  pniftance  , aiithorité  Royalle  , re- 
mis Sc  aboly  , reniectons  Sc  nboÜftbns  par  ces 
pi'e/ènces,la  faute  commise  par  ceux  qui  ont  cou- 
uoqué,  Sc  fe  font  tiouiiés  audites  aftemblees, 
tenues  fans  noftre  pernn/îion  en  aucunes  Pro- 
uinccsdcceftuy  noftre  Royaume,  comme  au/ïl 
ce  qui  s*eft:  pafte  , deuant&en  fuitte  d’iceiles  i 
voulons  qu’il  en  foienr  & demeurent  tous  plaine- 
ment  defehargez,  v.  hbians  tres-expreftement  à 
noftre  Procureur  General , à fes  fubftitnts  d’en 
faireaucune  recherche  ou  pouriuitrc,&neâï moins 
afin  de  pouruoir  à ce  que  cy- apres  on  ne  conuo- 
que  fi  licencieufement  telles  aftemblees  expref- 
/èment  prohibées  par  nos  Echifts , Sc  reiglemcns 
iar  ce  faits , par  le  deffunét  Roy  noftre  tres-hon- 


noi^IScîgncurj&Peie,  dans Icfqucls  nousvou? 
lonsqoe  nofdits  fubicts  fe  conciennenc  enfuicte 
de  Tarticle  quatre  vingt-deux  dudit  Edi^t  de 
Nantes,  & derordinairedui6.  Mars  en- 
femble  de  la  refponfe faitte du  19.  Aouft  eufui- 
üantjiurle  Cahier  prefent  par  les  Députés  ge- 
nerauxdc  ceuxdc  ladite  Religion,  dont  lesex- 
traids  font  cy  attachés  foubzle  contrcfeeldc 
lioftre  Chancellerie,  Auons  fait,  Sefaifons in- 
hibitions &:deiFenccs5à  tous  fubiets  de  ladite  Re- 
ligion défaire , i i*aduetiir  aucunes  congrégations 
ou  affcmblées,  poury  traiéler ou  délibérer d‘au- 
cuncsaffaires  politiques  fans auoir  de  ce  permif- 
hon  exprefle  de  nous  , fur  peine  d*cftre  punis 
comme  infraélieurs  de  nosEdiâ:s,&  pcitubateucs 
du  repos  publicq  : leur  demeurant  neantüKîins  la 
liberté  entière  deGonuoquer,5rtenir  leur  Confî 
ôoires»  Colloques , Ôc  Sinodes  prouinciaulx  êc 
iiationnaux , félon  qu*il  leur  a clGré  cy  deuant  ac- 
cordé, fans  toutesfois  qu’ilpuiffent  admettre  en 
kcüx  autres  peiTonnes , que  Minières  Ôc  Anciens 
poury  tràider  de  leur  dodrine  & difcipIineEc- 
clefiâftiqne,tant  feulement , à peine  de  defeheoir 
du  priuilege  de  tenir  telles  allemblees,  & d*en 
rerpondre  par  les  modérations  en  leurs  propres , 
Sc  priués  noms.  Si  vous  mandons  que  ces  prefen- 
tcs  vous ayes  à faire  lire  , ôc  regiftrer,  &dn  con- 
tenu en  icelles  ioiiir  nofdits  fubicts , ôc  outre  faire 
exadement garder,  &obreruec  nofdites prefen- 
tes  lettres  en  l'eftenduc  de  voftre  reiforc,  fans 
permettre  ny  fouffiriry  eftre  ancunemenr  contre- 
venu. Mandons  &enioignons  en  outre  aux  Gou- 


ucrncurs&  nos  Lieutenants  generaux,  Gouucc- 
neurs  particuliers  Lieutenants  au  gouuernc- 
menc  âcs  Prouinces  , & villes  de  l’eftendue  de 
voftrerefort , Mairs  ,Iurats  Efeheuins,  & Con- 
fuls  d’icelles  d’y  prendre  foigneufement  garde,  Et 
an  premier  de  nos  amez  & féaux  C ofeillers,  Mai- 
ftres  des  Re^ueftes ordinaires  de  noftre  Hoftfel 
Confeillers  de  noftredite  Cour  de  Parlement 
tcouue  fur  les  lieux , & autres  nos  lufticiers , Ôc 
Officiers  d’informer  defdites  contrauentions , ôc 
nous  en  aduertir  promptement , ôc  cepenuant 
faire  procéder  contre  les  delinquansjpar  les  voyes 
accoLiflumces  ôc  félon  qu*ileft  porté  par  lefdks 
EàldiSy  ôc  ordonnancesé  Car  tel  eft  noftre  plaifir 
Donné  à Paris  le  14.  iour  d’Auril  l*An  de  grâce 
mil  fix  cent  douze , & de  noftre  regne  le  deuxief. 
me  , figné  L O V 1 S , Et  plus  bas  par  le  Roy 
eftant  en  fon  Confeil  De  Lomenyc,  6c  feellce  foc 
{impie  qneue  de  cire  jaune  du  grand  fcel. 

Regiflress  any  & reqH$rant  le  ‘Procureur  General  du 
fans  approbation  de  la  cognoijfance  attribuée  aux 
’Maiftresdes  Requeftesde  lHo^el  horsles  termes  des 
ordonnances  ^ a Paris  en  Parlment  le  1^,  iour  de 
I Ch,  Signé  FO IsIN, 


2 O V I s par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  Je 
France,  & de  Nauarre,  A nosamez 
Sc  Féaux  ConTeiller^  îes  gens  tenans 
ijoftre  Cour  de  Parlement  à Paris^ 

Salue. 

' Encores  que  nous  ayons  alTes  Elit  cognoiftre 
parnos  lettres  patentes,  du  13.  iour  d’Auril  der- 
nier palfe,  qu*ellee(îüit  noftie  Intention,  enuers 
le  general  de  nos  rupiç(5l:s  delà  Religion  Pretedue 
Reformée  de  rafïcclion&  fidelité  defquels  , nous 
auons  tonioiu's  eu  entière  aireurance  bien  qns 
la  rernife  abolition  contenues  en  noldinccs  let- 
tres patences,  n’aye  efié  odroice  qu’a  l’InRancc 
8c  fupplication,  d’aucuns  particuliers  de  îaditte 
Religion  , qui craignoient d’efire  recherchez, de 
ce  que  contre  nos  Edicls  & ordonnances  ils  s’e-' 
(loicnttrounez  en  desademblcesFaiclressas  nodre 
pctmifïion , & faiéles  en  luitte  d^autres  aélions, 
comme  entre  autres  des  enrollemens  de  gens  de 
guerre  de  leur  auchoricé  parciciiliere  j affin  de  les 
deliurer  de (oupçon <Sc  delà  peine  tn  laquelle  ils 
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DECLARATION  D V ROY, 

cnfaucur  de  cenxde  la  Religion  pré- 
tendue réformée , coqdrmatiuc  de  la 
precedente  déclaration  du  24.  Auril 
dernier. 

'Donnée à levn'^lefme  luilfet,  i 6 1 z. 

Et  F enfila  le  hnicllefr/is  atidit  an. 
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tfloicfit,  à ccftc  ocGafiôn  y en  ayanS  mefme  quel- 
ques vns,  contre  ierquelsona  fait  informer  en  auv 
cimes  chambres  de  L‘£di€t  5 neantmoins  nous 
Tommes  aciuerti s que  celle  grâce  a eflé  prife  par 
aucunsde  laditte  Religion  .pour  vn  dellr  de  met- 
tre quelque  tache  fur  le  general  d’encre  eux 
noiipour  VII  remedefauorablc  oélroié  aux  patti- 
ctiliers  qui  ingeroienc  fagernent  en  auoir  beioing. 

A Ces  Caufes  de  l’aduis  dcîe  Roÿne  regeiue 
noftre  treshonnoree  dame  & Mere  .les  princes  de 
noftre  rang5&  autres  princes  , Officiers  delà 
Couronne,  <Sc  principaux  de  ncHreconfeiL  Vouv 
lans  oHer  tout  pretexce  à quiconque  auroit  mau- 
iiaife  intencioii , & contancer  nos  bons  fubiedls  de 
lâditce  religion  qui  en  conioignanc  le  zele  de  leur 
religion  à i’ObeüFance  qui  nous  ell  deuë  iTont  au- 
tre but- deireiii  quedeiouir  en  paix,&  repos  du 
bénéfice  des  Edidls,  faids  en  leur  P&ucur , Auquel 
nombre  quieft  de  beaucoup  lé  plus  grand  ionc 
compris  ceux  quiont  plus  dé  pouuoir&d'authorité 
pour  ayder  à maintenir , la  cranquiliUé  publi- 
que. 

Auons  die  & déclaré , difons  & déclarons  dere- 
chef par  prefentes  en  eiclaiieiirant  en  tant  que  be- 
foing  feroic  ce  qui  eft  contenu  en  nofdictes  lettres 
patentes  du  mois  d’Auril  dernier, que  nous  fom- 
mes  très  fatisfaids  5 ^ contans  de  nos  fubicts  de 
la  Religion  prétendue  refforméeen  generaljdcen 
celle  confideration  auens  du  tout  rais  en  oubly  les 
fautes  que  leTdits  particuliers  pourroienc  auoir 
comm  les  concret:  au preiudicede nos Edids  ne 
vouions  qu*aucune  choie  leur  en  loit  imputé, n’y 


qu**ceftcoCcâfîon aucun  blafiïic , n’y  tache, eût 
en  demeure  à L-adiienit , pourucu  qu’ils  fe  con- 
liencnt  cy  apres  en  deuoir , obeilîancc , & fidelité 
enuers  nous  , & foyent  auffi  obTcruateürs  , des 
L O V I s , Ëdi^ts,  ôc  ordonnances  faites  pour  faire 
viiuetous  nos  fubieds  en  paix»  repos,  & amitié 
les  vnsenuers  les  autres,  Sy  voulons  & vous  man* 
dos  que  ces  presacesfaciez  lire,pubiier,&regi{lres 
en  vos  regiftres icelles  faire  obferuer,  & du  conte* 
nu  faire  iouir  nofdits  fubieâs  deladittereligioplai* 
nement,  &pâifiblement,fans  aucun  trouble  ny 
empefehement,  Gar  telcft  noftre  plaifîr. 

Donné  à Paris  le  li  iour  de  luîllet,  l’An  de  grâce 
76i  1 & de  noftre  régné  le  5.  Signé  L o v i s par  le 
Roy,  la  Rqyne  regente  fa  mere  prefente  , 0E 
L O M E N I E &réellesfur  fimplc  queue  de  ci^^ 
reiauné. 

Keplîreesouy  é‘ ce  requérant  le  Procureur  general  dn 
Koya  Pans  en  parlement  le  8 Konfi  1612^ 


